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LES CMHBftïS 

DE LlflOOK R B m i G M N E 
I TOURCOING 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

XI. E U C T O K LAMPION M - ' * « < B A L L O I S _ 
eolombophiliste, saau»ncren combattant, n e . 
profàation. jrociant, mntnaliste. 

l'œuvre des Candidats 
de i"limon «epubicame 

à T o u r c o i n g 

N ' a y a n t pu former, a v e c la Solidarité 
républ icaine et a c a u s e du refus de cel le-ci 
uue l i s te d'Cniou. les trois par t U: l 'Entente 
r é p u b l i c a i n e , l 'Al l iance D e m o e r a t l i u e «t le 
l 'art l Démocrat ique Populaire se sont m ' î 
d'accord pour présenter une l iste u n i q u e 
groupant les représentants de chacun de ce* 
part is , e t permettant ainsi il la majori té des 
é lecteurs , d 'envoyer 1 ta Mairie, pour six 
a n s , des consei l lers décidés .1 y faire de 
bonne besogne 

Presque tous les candidat» de 1 t n i o n Kc. 
î .nbl icalne sont des anc iens consei l lers , qui 
ont géré les affaires munic ipa le ! pendant 
cinq nns et dans nue période des plus criti­
ques : cel le de la Ins taurat ion de T o u r c o i n s 
nprfs l e désas tre de la gai n e . 

De 1 0 1 0 A 1025 . Ils "ut occupé le* postes 
officiels, et leurs travaux ont permis ie relè-
v o m - n t rapide de la cit.'-. Comment la issèrent 
ci ls notre ville a l'expiration de ienr mandat ? 
Xjn aomsae était tout spéc ia lement nualifi" 
ponr aons le dire : SI. A. Lambreeht . ancien 
adjetat BUT Travail::. Notre conci toyen non* 
n rappelé les nombreuses réal isat ions duos 
aux candidats de 1' « Union Républ icaine » 
et voici s e s déclarat ions : 

B a i n s munic ipaux . — « La municipalité 
Leduc a voté les crédits .c 'eessulrcs ponr la 
construct ion d'une deux ième piscine, sur no 
terrain s i tué m e rtn Pr intemps . 

» La mnnieipalltr- actuel le , qui nous repro 
( l ia i t notre « inaction •„ — alors que tout 
était prêt, — n'a. e l l e , rien fait : i 

Octroi. « Dans nn ouvrage publié lor« 
des é lec t ions munic ipales <le ir>21. M. Ous 
t a v e Dron déclarait : •< A c e n t qui p r é f n d e n -
qn'une grande ville ne peut souger a suppri­
m e r l'octroi, il est trop faci le de répondre 
en opposant la prospérité de* vi l les qui ont 
fa i t ce t te suppress ion . . . Vos maisons conte­
ront plus c h e r a construire, d'environ S % . 
et le taux des levers s'en ressentira tou­
jours '. » 

» A cet te déclaration, nous pouvons \ 
notre tour répondre nue l'octroi rapportai: 
4 mil l ions a la vil] . Nos successeurs , loin de 
supprimer ce mode d'impôt, ont , an contraire, 
porté les droits a leur m a x i m u m . C'est 1 
mil l ions qui sorteti: maintenant de la poeh» 
d e nos conci toyen*. 

Le s ta tut du personnel . — « La munici­
pal i té actuel le se dit grande protectrice des 
syndica l i s t e s . Dés son arrivée » la Mairie. 
f i l e a élaboré un statut que l'on a toujours 
ignoré. Pendant quatre an«. les divers ser­
v i c e s munic ipaux et n o t a m m e n t l'octroi, ont 
écrit fi M. le Maire, de nombreuse» fois, de­
m a n d a n t des audiences afin do pouvoir ex|K>-
ser leurs des iderata, et leur point de vue . 
J a m a i s Us n'ont reçu la moindre réponse, et 
l e s services munic ipaux a t tendent encore 
ce t t e audience . 

i On comprend des lors quel m é c o n t e n t e 
m e n t règne parmi le personnel de tous le* 
s e r v i c e s munic ipaux . » 

Les t r a m w a y s . — c Lorsque nous s o m m e * 
e n t r é s a la Mairie, nous n'avons rien nég l igé 
pour obtenir le m a x i m u m de sa t i s fac t ions de­
là Compagnie des T r a m w a y s La création • « 
la l igne U. Toureoing-Hal luin ; l ' e ^ e n s l o u 
d e la l igne Si. lus-iii'au ' R i squcus Tout ; 
l ' é t u d e approfondir de la prolongation de 
c e t t e m ê m e l igne J n s j a ' l la Marllere. 'e ser 
v i c e relié de la l igne L. a v e la l igne N . et 
dépar t s tous le* quarts d'heure sont autant 
de résul tats de nos démarches . 

» E t nous ne parlons pas de l 'amélioration 
des voi tures , de leur confort , de leur entr-
t i e n , e t c . . progrès que tout le m o n d e n p i 
cons ta ter ! Enfin, il y a l e f ameux sens uni­
que autour de l 'égl ise Sa int -Chr i s tophe que 
n o u s av ions étudié , mi s an point, pour lequel 
n o u s a v i o n s m ê m e v o t é nn important crédit . . 
a c e Jour, 11 n'y a rien de fait , e t la munie) 
p a l l t é sor tante n'a m ê m e pas songé a réaliser 
c e que nous av ions préparé ! — Si bien que 
la encore , se pose un problème de circulation 
t rès important , dont tout le monde at tend 
i m p a t i e m m e n t la solut ion, a 

La lutte contre les incendies . — « Que 
l'on nous permette , en passant , de rappeler 
que lques -unes 4 e nos réal i sat ions dans ce 
serv ice au cours de notre séjour 8 la Mairie: 

1° A u g m e n t a t i o n dn matérie l par l 'achat 
de deux motos -pomp e et d'une grande échel le 
de s a u v e t a g e : 

2' Acquis i t ion d'un fourgon automobi le 
junir les premier* secours et ponr le transport 
dn matériel : 

•"' A g e n c e m e n t de la caserne pour le logo-
a i e n t Immédiat de ] l sapeurs mariés ; 

1° Ktude <t vote de < redits pour l 'érection 
d'une a n n e x e dans la n e du Haze , pour per­
m e t t r e le l o g e m e n t de tout le personnel ; 

."• Vote d e s crédits néee«*n!re* pour ce t t e 
m airel le installntio;i . , 

M. A. Lambreeht non* parts é g a l e m e n t d o 
<rtoru apportés dans les services de In vol-
r i i . du gaz . de l 'élertricité et des eaux — nous 
e r donnerons l cmaln un aperçn. 

.Mais nos c o n c i t o y e n s peuvent dejû se ren-
cire compte de c e qu'ava ient su faire pendant 
c inq a n s les candidats de l 'Union Républi­
ca ine qui se représentent de nouveau cetr:' 
année . L e passé e s t le meil leur garant de 
l 'avenir e t attirera «tir leurs n o m s In conr!nn:e 
des é lecteurs . 

Les réunions 
de l'Union Républicaine 
LES CANDIDATS EXPOSENT LEUR PRO­

GRAMME DEVANT LES ELECTEURS DE 
LA CRODC-ROUGE 
Jeudi soir, l 'Union Républ icaine a pré­

s e n t é aux électeurs de la Croix-Rouge son 
p r o g r a m m e , au cours d'une réunion qui a 
eu lieu c Au Cerf ». sous la présidence de 
M. C Dttpraz. De nombreux candidats 
é t a l e n t présents , dont MM. Maréchal, con­
se i l ler Ha>#ral; Tarai, conseil ler d 'atraadls -
easaent : Lésine, Jfaearsl , Mette , conseil ler» 
e o f t a a t a ; lo docteur D e l e f range , e t c . 

M. Maréchal , en ouvrant la séance , expl i ­
q u a l e s r a t i o n s pour lesquel les l e s rad icaux 

..nt fait «llluui l>«-w»essjtsini i M m» 
accepté lo concours des c o m m a n i s t e s ponr 
s 'ssaorer la direct ion municipale de l a vi l le . 

Il démontra les mult ip les dangers de ce t te 
a l l iance e t soul igna n o t a m m e n t les méthodes 
n é f a s t e s des soc ia l i s tes et des c o m m u n i s t e s 
pour obtenir de leurs a l l iés complè te sa t i s ­
fac t ion . Pour conjurer c e péril, l es républi­
c a i n s o n t fa i t l 'Union sur un programme qui 
donnera à tous sa t i s fac t ion . 

L'orateur fait appel aux jeunes , qui appli­
queront uue fois de plus les leçons de la 
gnrerre — leçons qui ont fait naître l 'amit ié 
e t l ' entente . 

Ce que doit être lu vraie Républ ique? 
L'orateur l ' indique en quelque* traits préciR 
e t il t ermine en fa isant appel il t outes les 
bonnes vo lontés . 

M, le docteur Leduc a n a l y s e le programme 
présenté par M. Dron et ré lu ie . chiffres eu 
main , les af f irmations qui s'y trouvent . 

Au départ l e l 'ancienne munic ipal i té 
battue, les finances de la ville, quoi qu'on en 
dise, étaient exce l l entes et si la ca i sse ne 
donnait pas d'argent disponible immédiate ­
ment , le seul responsable eu éta i t l 'Etat, 
devenu débiteur de la vi l le dans le c o m p t e 
d o m m a g e s ck' guerre. 

La s i tuat ion de la vil le, en 1 9 1 0 , était 
pourtant précaire et c 'est grftce à la bonne 
gest ion de l 'Union Républ icaine que la vi l le 
pnt a ins i revivre et prospérer. 

L'orateur fait ensu i te une courte al lusion 
il la l amentab le histoire du Monument aux 
morts , puis montre c o m m e n t M. Dron s'est 
révélé « l 'ami des ouvriers • en re fusaut de 
répondre à des d e m a n d e s s y n d i c a l e s : 

Ces quelques précis ions suff iront pour fixer 
l e s é lecteurs et leur vo te sera, d imanche , une 
importante m i s e au point. 

M. J a c q u e s Masurel fa i t un exposé du pro­
g r a m m e de l 'Union, en ins i s tan t plus parti 
cul lèrement sur la partie de ce programme 
qui affirme la nécess i té d'une collaboration 
entre le capital et Te travail . Il apporte de< 
exemples nombreux de l 'ut i l i té de ce t t e colla­
boration. 

La. l iste que l 'Union présente , a surtout ua 
a v a n t a g e : el le comprend des h o m m e s de 
toute* profess ions , profondément dés ireux de 
s 'entendre et n 'ayant d'autre but que celui 
de servir les iutérêts de la vi l le . 

L'orateur, parlant du respect des idées cl 
des opinions de chacun , dit que l 'Union se 
fï rn un devoir de respecter les convict ion* 
et les idées de tons les c i toyens , n o t a m m e n t 
en ce qui concerne l ' ense ignement et qn ' 
sur ee point , l 'école l.il ;ue ne courra nulle­
ment les dangers que, sans raison, les partis 
radicaux et social is te dénoncent a l 'enrl . 

D'ailleurs, déclare l'oratotir. l 'enselrnenien' ' 
tel qu'on le donne a Tourcoing est largement 
compris pour apporter à tous ple ine sat i s ­
fact ion . Xux éco les fouruisseut clés <enn».i 
gens instruits qui poii'-eut occuper tous le* 
postes et nous rendons h o m m a g e .'< ce t te 
inr-rruetlon en ut i l i sant chez nous , les é!é 
ment» nn* nous s o m m e * fiers de posséder 
sans avoir besoin d'aller en rhereher ail leurs 
contrairement .1 ee qu'a fait a différentes 
reprises, la munic ipal i té actuel le . 

M. Jacques Masurel dit son adni irat ioo 
pour les oeuvres sociales de Tourcoing. q:;i 
n'ont ce s sé de se développer depuis leur 
origine, qui remonte d'ail leurs assez, lo in, 
puisque la Sauvegarde des Nourrissons , con­
t inuation de la " Goutte de Lait ». a é té 
fondée par M. F. Slasnrel père. 

L'orateur termine en expr imant sa ron­
flante dans le bon sens des é lecteur- qui. 
d imanche , voteront tons pour les candidat* 
de r m i o o républicaine. 

En une "vibrante al locution, M. le docteur 
De legrange trace pour l s é lecteurs , la l igue 
de conduite S suivre d i m a n c h e prochain. Ii 
est néeessaire . dit- i l . de donner a Tonrco in? 
des che f s qui. comprenant la v a i e devise 
républicaine, sauront gérer les affaires muni­
cipales dans le respect de tontes les convie 
t i ens , de tontes les idées et avec ie pins 
large esprit de concorde et d'union. 

Et la s éance e s t l evée aux acc lamat ion « 
unanime* de la nombreuse ass i s tance . 

DEUX TRACTS 
DE L'UNION REPUBLICAINE 

DE TOURCOING 
Le Comité ,1e l'Union républicaine d" To ir-

coing «dresse les tracts suivants : 
Un certain nombre de nos concitoyens ont eu 

l'agréable surpris" de recevoir la petite circu­
laire suivante : 

Jo suis heureux de TOUS informer eu'uae alloca­
tion exceptionnelle do 120 fr. Tient d'être accordée, 
an titre de l'année 192s, à toutes les personne 
benéacinircs de i'A>5i«tance obligatoire aux Tioil-
lards 

L* paiement de estts allocation aura lies nu siège 
du bureau de bienfaisance, demain jeudi, de s n. 
3 il 11 h. 30. et de 1 à « h. 

Vous Ires pr:0 do vous munir de votre carte 
d'identio' 

I.e président de la Commission aamlaia-
tratiro di Bureau de bienfaisance. 

Guatava DEON 
Ce (pic la circulaire ne dit pas, t'eut une 

ceite allocation u a aucun caractère municipal. 
C'est une allocation d'Etat. Elle a été accor­

dée en vertu de l'artde 63 de la loi de finances 
du .1(1 mars 1S20. — 11 a été alloué de ce chef 
h la ville de Tourcoing, une somme de 131.440 
fran s 

Cette allocution est la conséquence Je là 
bonne gestion financière de M. iînymond Poin-
caré. 

ELECTEURS. 
IL FAUT CONCLURE ! 

ijautra listes sollicitent vos suffrage-. 
Une liste communiste. — Ce parti de dé­

sordre, d'anarchie, do révolution internationale, 
à la solde de l'étranger est trop déconsidère 
par ses néfastes résultats pour qu'il soit néces­
saire d'insister. Ses théories d'asservissement 
sont incompatibles avec le caractère français. 

Une liste socialiste. — Un peut voir dans nos 
viles voisines le résultat de la gestion socialiste. 
Le dogme marxiste aux apparences alléchantes 
et pratiquement irréalisables. Non seulement 
ces villes sont les plus lourdement chargées de 
perceptions nouvelles qui augmentent le prix 
de la vie. mais elles subissent de la part de 
leurs dirigeants nue direction disciplinaire. L ; 
gant de velours des semaines électorales Isal 
plac<-, aussitôt la victoire obtenue, ù la poigne 
de fur la plus rude qui exiBtc. Et ce sout les 
ouvriers qui en sont dupes et victime:. 

Une liste lia la solidarité républicaine. — So­
lidarité r|Ui s'arrête ù quelques milliers d'élec­
teurs sur 22.000. qui ne gouverne que par des 
alliances internationale.-, donc, anti-francaists. 
c'est le parti d'an clan !. . . républicanisme qui 
se traduit par l'autocratie d'un seul homme 
dont les partsans doivent subir les lois de ser­
vilité et de vassalité iiont U République elle-
même nous u libérés. 

Une liste d'union républicaine. La Nette '. 
Non* eu sommes fiers ! parce que libres, indé­
pendants, épris de justice et de fraternité. 

Notre indépendance a été attaquée justement 
parce qu'elle est désagréable à ceux qui n'en 
ont pas '. 

C'est cette indépendance qui nous peinielt ia 
de remplir notre devoir social via-ù-vis dt; tons 
les Tourquennois. 

Nous sommes empoigués par ce travail 
énorme qui se présente à nous daus la vole dn 
progrès social. 

Noos voyous le retard ù combler, l'applica 
tion des lois nouvelles, les initatives hardies a 
prendre pour améliorer pratiquement et rapi­
dement le sort de la classe ouvrière. 

Artisan» de netre cité laborieuse, méfiex-
rous des doctrines dont la fallite est trop prou­
vée. Ayez confiance en notre formule démocra­
tique large et réalisable. 

Tourquennois, votsz, non pour un clan, mais 
pour ceux dont l'esprit d'union représente 
tontes les classes et tons les intérêts de votre 
cité. 

N o m avons confiance ta votre verdict ! 
.L'Union rspakilealne. 

A stOQVAtTX 
. Veici a titre documentaire, ls l i i te'dei candidats 

cosaseuiete : 
Mat. Jais» Basrt. Bail» Bouo.uet. Utsii Usdoa, T:.-

chard Eaateau, Henri iDsteampf, Norbert Lantlsrt. 

R 0 U B A I X 

I i REUNION 
DE LA CONCENTRATION REPUBLH>A)NE 

RUE DE LANNOY 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La s i tuat ion du petit commerce ne les :t 
pas émus d a v a n t a g e cl ils out accru soi' 
mala i se en l 'accablant de charges toujour-
plus lourdes. 

D'auss i médiocres admlnls trateur i ne peu­
vent plus l ong temps , présider aux des t inées 
d'une c i té c o m m e la nôtr- . I.e* Roubais iens 
renieront d imanche proebaiu les « mauva i s 
bergers » qui n'ont su bien faire qu'une 
c h o s e : ruiner les n u a n c e s - d e notre vi l le . 

La taUe fait une ovat ion an s y m p a t n i q u e 
consei l ler géuéral . ovat iou qui ne fai t que 
s'amplifier lorsqu'à son tour M. Lierman 
prend la parqle. 

Le s y m p a t h i q u e député de Roubaix, tête 
do l iste de la Concentration républicaine 
s'est réservé c o m m e il le fai t depuis le 
début de ce t te magnif ique c a m p a g n e , la 
tflche la plus ardue et la plus délicate-, c è d e 
de faire le procès de la munic ipal i té socia 
l i s te actuel le . 

A v e c un esprit critique exercé, il examine 
tour à tour les oeuvres qui font la fierté 
de se s adversa ires et epui const i tuent pourtant 
l<c réal i sat ions les plus d iscutées et les plus 
ce i l tenses qui nient j a m a i s vu le Jour .1 
Roubaix . E l les sont la preuve éc latante de 
l ' incapacité notoire des soc ia l i s tes a gérer 
une cité de l ' importance de la nôtre. 

M. Lierman attire tout part icul ièrcmeul 
l 'attention de son auditoire sur l 'état déplo­
rable des l iuauces de notre vi l le . Quoi qu'en 
(lisent les social iste», an effet, leur gest ion 
iv termine par un déficit du près de treute-
lmit mi l l ions . 

il réfute ensui te certaines eritiqfJM en 
expl iquant les votes qu'il a été appelé à 
émettre A la Chambre. 

Il n voté les a b a t t e m e n t s sur les salaires 
et l 'au ïmentat io i i du taux des retraites 
ouvrière! tout en teuaut compte de l'équi­
libre budgétaire oue les soc ia l i s tes teuta ient 
de rompre en fa i sant do la surenchère afin 
tlt dée lencher uue crise ministérie l le . 

Eu ce qui eoneerue tout part icul ièrement 
l 'augmentat ion des pansions jo< muti lés de' 
guerre, la Commiss ion des .Mutilés, dont fai­
sait partie .M. U e n n a u . ,-i obtenu qu'el les 
soient é l e v é ; - de 112 à 1'.',2 <',. Le taux 
exi^é pur les sodal intea reu 'hérisseurs, aurait 
mis le budget eu déficit de denx cents mil­
l ions. 

XI. Lierman. comprenant i.- danger d'une 
te l le proposition, vota contre. L'auditoire, 
qoii l'a compris , le lui montre d'ailleurs clai­
rement par ses app laud i s sements enthou­
s ias tes et M. Liéii:r,i ne fait l ' interprète de 
tous pour fél iciter c h a u d e m e n t le d i s t ingué 
député du Nord de la façon Intel l igente avec 
laquel le il remplit sa miss ion au Par lement . 

l 'ue v ibrante • Marsei l la ise ». chantée 
en cheeur par l'auditoire, termina ce t te 
masrnlnqne réunion. 

1 GCMMERÇANTS1 ROUBAISIENS 
E t e s - v o u s s a t i s f a i t s de la marche de ves 

affaires? 
EteS'Vous s a t i s f a i t s de l 'augmeutat ion 

croissante rie vos impôts crevés de nombreux 
c e n t i m e s addit ionnels de In munic ipal i té 
soc ia l i s te? 

Approuvez-vous 1 incurie et la uéclirenc.a 
des socia l i s tes qui ( . n réduisant .iusqti'â la 
quasi -suppress ion les fêtes de quartiers ont 
tué le commerce local? 

Kavpelcz-vous l 'act iv i té dn c o m m e n c e an 
t emps des f e s t iv i t é s organisées par la muni 
c ipal i fé républicaine. 

Pour faire revivre Roubaix qui se meurt , 
vous voterez d i m a n c h e prochain pour la l iste 
de Concentrat ion républicaine, dont les can­
didats seront vos pl iu ardents défenseur; . 

T.'Union républ icaine démocrat ique 
de Roubaix et s e s cantons . 

Une réunion socialiste à Roubaix 
C'e.-i devant une cinquantaine d'auditeurs 

que MAI. .<ory Debrabindcr et Lebas, out dé­
veloppé jeudi soir, à 20 h., au Café Uequiiit, 
70, rue du Luxembourg, les grandes lignes de 
leur programme, l i s s évertuèrent surtout à 
critiquer les circulaires que les eauùidats ré­
publicains répandent en ville. De longues et 
violentes diatribes contre les « réaetionnaires », 
comme ils se plaisent à nommer leurs adver­
saires, furent également prononcées au cours 
de <•<•• r rénnion. 

A WATTRELOS 
ils ne ¥«ii!enf pas de contrôla 

Pourquoi ? 
.Nous le répétous : les soc ia l i s tes OU plutôt 

certains soclalsstas de la .Mairie ne veulent 
pas être eoaMssks, Non seu lement i ls ne 
veulent pas le contrôle par des h o m m e s 
d'autres partis , mais i ls redoutent aussi celui 
de leurs a m i s . 

Quand il y a v a i t une minori té e t que les 
séances du Consei l é ta ient su iv ies , les élec­
teurs pouvaient cons ta ter que la plupart des 
consei l lers de la majorité , et m ê m e les 
adjo ints , ne conna i s sa ient parfois rien des 
ques t ions a examiner en séance . E t il était 
alors répondu par des Incohérences , après un 
long m o m e n t d 'hés i tat ions et de bredoullle-
ment s . aux ques t ions posées par des m e m ­
bres île In minorité . 

D a n s un Conseil ou dans uue majori té 
social i s te , ne parle pas qui veut . Deux ou 
trois s e u l e m e n t y sont autorisés . L e s autres 
do ivent se « muse ler n. Et s'il e n e s t qui 
p a s s e n t outre ou qui, dés ignés pour parler, 
se permet tent une certa ine indépendance et 
d isent plus que le convenu , i l s son t déclarés 
indés irables par le Tarti . A l 'élection sui ­
vante , on les • ba lance ». Il suffit de se 
souvenir du rôle act i f joué d a n s l 'ancien 
Conseil ou dans le Conseil actuel par cer­
ta ins soc ia l i s tes connus et de parcourir la 
l i s te des cand idat s du Part i ponr s'en rendre 
compte . 

Redoutant a ins i leurs amis assez f rancs et 
a s sez indépendants pour leur dire leur fait A 
l 'occasion, ceux qui parfois , clans la cou­
l isse , t i ennent les ficelles, cra ignent naturel­
l e m e n t de trouver a la Mairie des h o m m e s 
d'autres par t i s . 

11 est très faci le de fairo imprimer e t dis­
tribuer A profusion nn compte rendu de 
m a n d a t dans lequel on se couvre s o i - m ê m e 
des mei l leurs é loges . Mais qu'y a-t - i l d'exact 
e t d ' inexact dans tout ce la? N e s 'attribue-
t-ou pas des mér i te s qui rev iennent A 
d'autres? Et pour les bonnes réa l i sat ions 
e l l e s - m ê m e s , ne surcharge- t -on pas plus qu'il 
ne conv ient l e s budget s de s m é n a g e s ouvriers 
par les droits d'octroi, la t a x e sur les habi­
ta t ions , m ê m e sur l e s pe t i t e s m a i s o n s ache­
tées par des travai l leurs , par la t a x e sur 
l 'é lectric i té? 

Si tout e s t pour le m i e u x A Wattre los . 
quel les ra isons le Part i soc ia l i s te a-t-i l bien 
pu avoir de refuser 1.1 représentat ion pro­
port ionnel le , qui lui aurait permis de faire 
reconnaître par les é lus de s antres parti» la 
bonne admini s tra t ion de se s représentants? 

C'est que l 'adminis trat ion actue l l e n'est 
pas auss i bonne qu'on le prétend. Beaucoup 
de soc ia l i s t e s de tous les quartiers le recon­
na i s sent et le répètent . 

A u s s i le tr iomphe de la Lis te Proport iou-

naliate" est-fi assuré an~premier tour si tous 
les s incères part i sans de la jus t i ce et de la 
lumière font leur devoir d imanche 5 mai . 

E lec teurs wat tre los i ens , votez d imanche 
ponr la Justice et pour la lumière. 

Votea s a n s rature ponr la Lis te Propor-
t ionnal ls te . 

A HALLUIN 
U N E LETTRE O U V E R T E 

, A M. G. DESMETTRE 

Intervenant dans la lutte électorale, pour 
apnorter son aide aux communistes, l'Associa­
tion Républicaine a cru devoir prendre à parti 
le «ji'onpe lialluinois des Mutilés, lui repro­
chant de se désintéresser dn soi t des mutilés. 

En réponse à ces reproches injustes, M. Jo ­
seph Deelereq, grand mutilé de la n e r r e , et 
président du groupe halluinois, a adressé une 
lettre ouverte ù M. Gustave Desmettre, maire 
d'Halhiin, président de l'A. R. A. C. 

En voici le texte : 
Cssnsratle. sans vouloir en aucaae façon. 

prendre part aux compétitions actuelles, je re-
grette vivement que, par. une circulaire dis-.n-
buéj en ville, l'A.H.A.C. mette en cause le 
Groui e des Mutilés, au sujet des congédie­
ments et lui reproche de ne rien faire. 

Vous citez le cas d'un mutilé qui, le 1̂5 avril 
dernier été c jeté à la rue comme un eiiieu par 
Sion. » 

Or, ce mutile dont vous exploitez le congé­
diement d'une façon inexacte et fantaisiste, 
fait partie de notre association. Comme tel ei 
sur su demande, nous avons fait les '2ii et SO 
avril dernier, les démarches nécessaires au­
près de l'Union Patrouille qui nous a promis 
sou dévoué concours pour le faire réintégrer. 

A mon avis. l'Association que vous préside. 
• na< façon plutôt bizarre de défendre les mu­
tilés et sa manière d'agir ne peut que les com­
promettre et desservir leur cause. 

Soucieux des iuiérêts dn Groupe des llutile . 
j'espère que vous ne m'en voudrez pas de faire 
connaître publiquement mou point de vu 

Veuilles agréer, Camarade, l'expression dj 
mes sentiments les meilleurs. 

Joseph Deelereq. 
Président du Groupe Halluinois 

des Mutilés de la Guerre. 

IL N'Y AURA PAS D'ABSTENTIONNISTES 
LE 5 MAI 

Le parti communiste fait courir le bruit 
qu'il y aura des abstentionnistes le 5 mai, et 
que des électeurs voteront avec un bulletin 
blanc. 

Cela ne sera pas parce que cela ne peut pas 
être. Il n'y a pas un c l tqfen dienft de ce nom, 
à quelque parti qu'il appart ienne, qui osera 
prendre la responsabil ité de se désintéresser 
des élections qui doivent arracher la ville 
d ' i la l iu in ù la dictature communiste. 

. II n'y aura pas un citoyen, ce quelque cou­
leur ou de quelque régime qu'il se îéelanie, 
qui prendra sur lui de se désintéresser du sort 
d'Halluin. 

Il n'y aura na.- un citoyen qui voudra, sous 
prétexte de préférence personnelle on d'oppo­
sition ù l'un ou à l'autre de nos candidats, 
faire le l'eu de évolut ion!»ires . 

11 n'y aura pas i.ou plus un citoyen qui, 
sous prétexte qu'il v aura ballottage, croira 
qu'il est muti le de manifester ses préférences 
au premier tour. 

Le nombre des abstentionnistes, qui u'était 
déjà pas important dans le passé, diminuera 
encore le ô mai. f o u s les électeurs iront aux 
urnes, car ils savent que l'heure est excessi­
vement srave . et que pas un Français ne peut 
se tromper sur son devoir. 

Nous ne pouvons pas croire au:; manoeuvres 
d'abstention, et nous ne voulons pas v croire. 
Le parti communiste o.-e citer des noms et 
des groupes qu'il prétend devoir être des 
abstentioanistee. Il n'y i là qu'une al'iirma-
tion fausse de plus, et une m a n T n v i e nou­
velle de bluff'. 

Et le nombre de.« v o i \ qui se porteront sur 
nos candidats le prouvera .siiflisanimeni le 
"> mai. Xous avoua confiance parée que nous 
devons avoir confiance. 

E t ceux qui nous auront donné cette con­
fiance pourront 'ompter sur la nôtre. 

Tous aux urnes, sans distinction, pour la 
liste des intérêts halluinois. 

» 
L'inauguration de la statue 

du constructeur de la Tour Eiïfel 
Paris , 2 mal . — En présence de nombre u-

ses personnal i tés . M. Germain Martin, sous-
secrétaire d'Etat aux P e s t e s , Té léphones et 
Té légraphes , n inauguré un buste de Gustave 
Eiffel, le hardi constructeur de la tout , ingé 
nieur de ernnde valeur, dont les travaux ont 
fr.it maintes fois autorité. 

Xé a Dijon le l ô décembre 1S32. Gustave 
Eiffel, après de bvii'.antes é tudes d'abord au 
col lège de Dijon, puis il Sa in te -Barbe et à 
l 'Ecole centrale des Arts et Manufactures , 
se faisait bientôt connaître par se s travaux 
scienti f iques qui lui vala ient le prix Mou-
tyon de mécanique eu l ^ s i i et nu prix de la 
Société d'encouragement , ("est j lui que 
furent confiés les construct ions du pont s u ­
ie Deere , au Portugal , le viaduc de Qarabit. 
dans le Cantal , et enfin de la tour. Il s e fit 
une place bri l lante parmi ses confrères c! 
fut président de la Société dès ingénieurs 
c ivi ls , membre du é'omité de l'Aéro-CIuli. 
m e m b r e d'honneur des Sociétés des « M • 
cl ianica! Eng ineers a de Londres ot de .New 
York. 

Durant la guerre, il s'occupa principale 
ment de la rés i s tance des ven t s et créa plu­
sieurs c h a m p s d'expériences d'aéro-dvnami 
que. Le père de la tour monrur a l 'âge de 
*!> ans . Le buste qui est inauguré anjourd'hu 
est du maître Boiirdelle. Il a été placé so n ; 
le pil ier nord de la Tour. 

Le général Ferrie a p r i s le premier. La 
parole pour remettre, au nom du comité, le 
monument à la ville de Paris . 

M M Léon Guillet. Leinarchand. président 
du Conseil municipal , et Gennain-Martiu mt 
r>arlé ehsnite. 

U MORT DU CHANSONNIER FURSY 
Paris, L' mai. — Le docteur Paul, chargé .1, 

procéder il l'autopsie du corps du chansonuie 
Eursy, a déposé, aujourd'hui, son rapport entr" 
les mains de M. Alpbandery, juge d'instructior. 
On si rappelle que le 11 janvier dernier, à 
Nice, Fursy avait été attaqué et brutalement 
frappé, à la sortie d'uu cabaret de nuit. !.• 
rapport du docteur Paul conclut de la fnç u 
suivante : 

La eeèuc du 11 jauvicr n'a pas, d'une façon 
directe, causé la mort de Eursy; mais elle 
joué un rftle indirect, dans cette mort, en nui ' 
géant, de plusieurs années, la vie de Fursy. 

LA SAISIE E'N LETTONIE 
D'AVIONS DE GUERRE DESTINÉS 

A LA RUSSIE 
Riga , 2 mol . — L'agence Letn annonce 

que les fonct ionnaires des douanes de R i s a 
ont procédé a la sa i s i e de quatre av ions 
expéd iés par l 'A l l emagne et des t inés aux 
Sovie ts . Les exper t s mil i ta ires ont c o n s t a t é 
que deux de ces apparei ls é ta lent des av ions 
de combat et les deux autres des av ions de 
reconnaissance et ne pouvaient , en consé­
quence , trans i ter par la Lettonie . Les av ions 
ont é t é réexpédiés en A l l emagne . 

Une chute grave 1 Lille 
M. Albert Dlffrp. Agé de 2t$ aus. demeurant 

cité Saint-Joseph, à Lille, travailiau jeudi, s i . 
rne Nationale, pour ls compte des usines des 
Produits du Ciment. Il était monté sur un 
échafaudage quand il perdit l'équilibre et tom­
ba sur le sol d'une hauteur de plusieurs 
métrés. Ses camarades de travail s'empressè-
reat à son recours et Ua médecin vint lui don­
ner des sains. Le praticien constata uae frac­
ture du bassin et fit transporter le blessé, dout 
l'état est grave, ù l'hôpital Saint-Ssuveur. Vnc 
enquête a été ouverte. 

LES MANIFESTATIONS DU 1 e r MAI 
( S U I T E D E L A P R E M I E R S P A G E ) 

U n e succursale du journal « Vorvser t s s 
ava i t arboré un drapeau de la République 
Les m a n i f e s t a n t s le déchirèrent et y mirent 
le feu. 

Neuf morts, trois cents Messes 

Selon la s Deut sche Zel tung », le seul 
journal paru cet te nuit, l 'action des commu 
n i s tes était dirigée par uue automobi le sur 
laquelle se trouvait un poste de T.S .P. Cet 'e 
voiture a été sais ie par la police de la Post-
dftmstrasse et les occupants arrêtés . 

Selon la « Gazet te de Berlin », a midi , le 
bilan de la journée du 1 " mai se chiffre par 
neuf morts , trois cents blessés , dont cent 
g r è v e i n e n i . et environ mille arrestat ions . 

EN FRANCE 
Treize arrestations dont cinq d'étrangers 

ent été maintenues à Paris 
Bien que le nombre des mil i tants arrêtés 

Lier, au cours de la journée du 1 " mai, s'éle­
vé! ,' 3.287, 3 étrangers .seulement ont été 
envovés au dépôt -pour in l i e l i i ons aux lois 
e! décrets les régissant : 7 r,u 8 Français ont 
été également été envoyés an dépôt pour ouira-
gea et rébellion. 

Les interpellations 
P a i i s . 2 mai. — M. Fabien Alle.rtiu, 

député social iste des Bouehes-du-Iihôtie . et 
if, IJ ines i -Lafoni . député d-es H a u t e s A l p v . 
viennent de l'aire connaître au président de. 
la Chanibr? . |u'ils interpelleront, a la rec-
tr te . le ministre de l'Intérieur sur les me-
sures de police prises à Paris a l'occasl n 
du 1" mal et n o t a m m e n t sur l'arrestation 
prévent ive de plus ,|<. n-,,is mille manl fes 
touts . 

Une grève à l'usine à g a : de Saint-Nazaire 

Plusieurs ouvriers de l'usine ii j:a:'. n'ayant 
pas as . - i îé leur service le 1 " mai, se sont \ u.s 
l.'etu.-iés .jeudi matin à leur arrivée à l'ueine, 
par suite d'instructions n ç u e s de l'arU ci 
données p a r l'adniiuistt'uleur-déUVuc de la 
société. L"s onvriers licenciés ont déclenche un 
mouvement entraînant les autres ouvriers de 
i'u -i'!o. 

Kn eouséqutuee, le directeur a fai t appe- , 
pour assurer le fonctionnement, à un t roupe-
tnent a p p e l é : «'La liberté du t rava i l» , qui 
doit envoyr une équipe de lortune. 

D A N S L E S A U T R E S P A Y S 

Trois merts, di:: b'essés en L i t u a n i e 
K o w n o . 2 mai. - - Des col l i s ions so sont 

produites entre des m a n i f e s t a n t s et la polie*. 
Cette dtruiére s., trouvant en nombre infé­
rieur, dut faire usage de ses armes ,•; \\ y 
eut trois tues et une dizaine de blessés du 
côté des mani fe s tants . 

Deux bombes à Barcelone. Un p e c t est détrait 

Londres . 2 m a i . — U;.s informat ions rei.u -
d . la f ront i ' iv espagnole annoncent que deux 
bombes ont éclat" a Barcelone, détruisant 
part ie l lement mi :it ainsi qu'un eertai. i 
nom;.:'.- de lign• .- ,.!. mi ,.i . s. L , ,S détaii-
man :ueut. 

Pour Paméï'Ora'on 
du Commerce ïrança.b 

Il n'est lias nécessaire d'.mg^ciuer ] • .•.•;,-
tal c a n e entreprise pour la développer. 11 

suffit d'assurer l i vente d'une production que 
l'un doit intensifier au fur et à mesure des ré­
sultats acquis. Tel est ic problème que de nom­
breux chefs d'entreprises eioient pouvoir résou­
dre par leur seule initiative. Ceux-ci, généra­
lement végètent, Seules prospèrent rapidement 
les lirmes dout les riirigeauts aviuo une ré. Je 
valeur et sachant 'iu'ils ne peuvent posséder ac-
eonaaissancei universelles s'eutaare.., d a»-
pétences. 'I f regrettable qu'à pari quelques 
chefs de certaines entreprises, aujourd'hui im­
portantes, rpii lui doivent leur développement ra­
pide, la plunsrt des hommes d'affaire? ienorent 
tout le narti qu'ils pourraient tirer de la colla­
boration d'un poissant organisme qui, point ca­
pital!! sanctionne !a garantie d'augmentation de 
chiCre qu'il s'engage à faire obtenir aux lirmes 
appliquant l'action isi'il préconise, après étude 
de leur problème cummerciol. I! s'agit de r é o r ­
ganisation Moderne d*- Vente». Mais combien 
de chefs d'entreprises, cependant désireux d'aug­
menter leur chiffre d'affaires, s ; documenteront 
sur les conditions de collaboration de l"Orga-
nisnlion Moderne de Vente, don? le siège est à 
Paris, 38. rue de» Mathurins? Pourtant cet or­
ganisme répond toujours aux demaudes de ren-
•edgaesoents eeaeernant sa collaboration, dont I 
principe nouveau offre ie plus •_-/ d i'ité:ê;. 

3S203d 

M. CGUIVTEPGUE 
pose la oremière pisrre 

de !a Maison de !a Maturité à Psris 
l ' a n - . 2 mal. — I.n première pierre de la 

Maison de la Sfutuallté a été posée cet après-
n^idi. rar le président d» la République. 

La future maison s'élèvera sur un terrain 
ee i i eéd ' par la ville de Paris , ru Saint 
Victor, à proximité de l 'église s a i n t Nie.û :•-
du Cltanltinnet. 

Lu venant présider ' . -eue mani fes ta t ion 
mntnal i s te . le chef de l 'Etat consacre le ca­
ractère important do e t le cérémonie . 

Autour de M. C Dndmergue, ou remarqu-* 
la présence de M. Loncheur, ministre du 
Trava i l ) Leninrchand, président du Conseil 
munic ipa l : Fleuret, président du Conseil 
général d lu S e i n e : Gaston Itoussi i. a lns ' 
que le Comité directeur de la Fédérat ion 
mutual i s te . 

An nom de ce groufiefflent. son président 
M. I le l ler prend le premier la parole pour 
faire l 'historique de ce t te inst i tut ion de 
secours et rendre h o m m a g e à la générosit ' 
e- an concours de la ville de Paris . 

Des discours exposant l 'uti l ité de lu mu 
tual i té et sa luant l 'œuvre d 'hyg iène et <". ' 
s d i d a r i t é de la Fédération mntual l s t t de la 
Se ine , sout ensui te prononcés par M Paul 
Flenrot . président du Conseil général , et M 
Lc-marehaud, président du Conseil munic iru' 

e 

Le maréchal Pétain 
candidat à l'Académie française 

Paris . 2 mai. — L'Académie Française a 
reçu du maréchal Pétatn uue lettre de can­
didature au fauteui l d e v e n u r a e a n t par suite 
du décès du maréchal Foeh. L'élection aura 
lieu en m ê m e t e m p s que cel le ftti successeur 
du v i c o m t e de Curel. dans la première quin­
zaine de juin. Le maréchal Pétniu , qui parait 
devoir être élu a l 'unanimité , sera reçu à 
l 'Académie par M. Paul Valéry. 

C'est le 23 mai que M. Louis Madelin 
sera reçu par M. Henry Bordeaux. Les dis­
cours qui seront lus ce jour - l i seront soumis . 
le 16 , A uue commiss ion qui a é té -ousiituée 
aujourd'hui. M. Louis Madel iu aura peur 
parrain M. Cabriel Hanotnux et Mgr Bau-
drillart. 

a> 

Le Roi des Belges à Paris 
Paris , 2 mai . — Le Roi des B e l l e s voya­

g e a n t incogni to , e s t arrivé a Par i s à 13 h. 
D'après notre correspondant de Bruxel les 

la quest iou des réparat ions , d i scutée par les 
experts et le problème d'Lupen-Malmi rty ne 
s. raient pas é trangers I ee voyage , d'autant 
plus inopiné, que le rot Albert souffrait encore 
hier de la légère a t t e in te de grippe <mi l'a 
e m p ê c h é d'Inaugurer d imanche , a r e c le géné­
ra', Gonraud. le m o n u m e n t de Steensrraete 

• 
— A Paris, ou s arrêt* Uanri restai*, 31 ans. 

employa d» .nmiirct oni j'êtsit fait ontrir. dsui uno 
bannu'o. nu i osasse courant sous un faux nom et- nsi 
alhsnauit ce ,»meie par les rW'iue*, s t i i ssfs I ssa 

Dernière Heure 
BILLET PARISIEN 

Los désordres de Berlin 
(D'UN RÉDACTEL* W É O I A L ) 

P A R I S . 2 M A I ( X I K U C T ) . 

Les bafiurre* mnylantes île Berlin qui ont 
fait mie dizaine de morts et environ 300 bles­
sés justifieraient, s'il en était besoin, le* 
mesures préventives prise» c/»*v nom par le 
ntinistre rie l'Intérieur et le préfet de poliee. 

En Francr, les communistes roulaient urne 
R journée », c'est-à-dire une manifestation ée 
force qui ptt faire croire à la population 
tru'ils sont maîtres de la rue. liais, tandis qu'r'r 
Berlin les agents de Moscou ont pu tout à 
loisir faire créditer le* ordres de leurs chefs, 
iis avaient été s t û i Paris dans l'impossibilité 
de nuire. Il n'est pas une personne de bonne, 
foi r/ui ne trouve préférable à la répression 
d'émeute la méthode préventive appliquée par 
notre Gouvcrnemenl. 

Jluis la tactique adoptée par la police de 
Berlin no suffirait pas à expliquer les désoi-
dres qui ont eneattrjïaHté les bords de la Sprce 
(,' dont Us raisons ••oni plus profondes. Des 
journaux d'outre-Rhin a p pur tenant aux partis 
'de gauche insinuent que les émeutiers out été 
stipendié* par les nationalistes. Pour qui sait 
le zèle, déployé iwr 1rs formations racistes. 
pour qui se rappelle (es attentats qu'ils ont 
commi.1 ie rtmr I>'yir. cette affirmation via 
rien de surprenant. Les pangermanistes ne 
dr Mandent qu'il persuader la masse du publie 
allemand que ta République entraine fatale-
meut le règne d* U populace et l'anarchie. 

Hais 1rs excitateurs de tout poil ont déi 
trouer r. daus les couches inférieures de la 
population ••< rlinoise un terrain tout préparé 
pour leur pruparfande. .sans quoi, ils n'au-
raient pu tenir si longtemps la police en échec. 
ne est rfoiic en droit d'en conclure qu'U règne 
rh,: nos voisins Je l'Est uw minorité popu-
Inii c dont il ne faut pus exnncrcr l'importance, 
mais q-i'i. dans certains eus. pourrait présenter 
pour l'Etal «H ."< danger, un état d'esprit 
singulier. 

Plus (Hi'rn Angleterre, plu* même qu'en 
France, le microbe communiste m fait des 
ravages nt Allemagne. 

La raison de < e l'ai; doit etre recherchée. 
dans la réaction rbonriiie qni caractérise, de 
l'autre côte d" Rhin, ici politique ic tous les 
partis de gouvernement, a compris lo Parti 
fceia'isir. 

La vieille Allemagne, relie d'araitt-guerre, 
est camouflée et elle subsiste. Et il n'.y a 
jamais en que les spartakistes oui l'aient 
combattue - 'ru itsrmcnt. 

7?... 

M'CIM DESORDRES 
â BiR IN 

La pelice tire sur les manifestants 

Berlin. 2 mal. •— D e nouveaux désordres 
se soin procuits cet après-midi , dans ie 
quartier de We dlug, au nord de Berl in . 
Vers 17 heures, une fonte d 'aov i ion un 
mill ier de personnes a pris nne a t t i tude 
asrress: ,e envers les pos tes d 'asentg . qui or.: 
fait n ago de .e;ir= arme». P lus ieurs per­
s o n n e s oni été gr ièvement b lessées et trans­
portées à l'hô itn'. Eu prévis ion de noit-
ve.-iiix désordres éventue ' s . de forts détnehe-
m e n t s de police occtp;'nl ce soir, les r'_e~ 
-

Les communis 'es quittent la salie 

du RcichçiaT 

Berl iu. Z mai . — Au B e i c h s U s . le (épaté 
communis t e Stoeher a déclaré que les com-
n i .nis ies ue prendront nn- part ;> la séance 
Les rnmninnl«te* ont alors quitté ie salle e 
chantant IV Internat ionale •> et en cr iant : 
« A bas les a s s a s s i n s ! • 

Le vies-président du I te ichstag • décid•'• 
de snsupendre la séance . 

Menace da grève générale 

Berl in, -l mai . — Selon le -• Berliuer T a s . -
l ' a n .. la direction du parti c o m m u n i s t e 
aurait l ' intention de proclamer dès de/ma :n 

"la grève générale , pour protester contre les 
ovéneme du 1 " mal . Le m ê m e journal dir. 
ni prendre e source autor isée e u e de nom­
breux communis t e s russes , résidant 4 Herli" . 
auraient pris une part ac t ive dans les trou 
Mes d'hier. 

Cinq cents mineurs quittent le travail 
en signe de protestation 

Lssen . -1 mal . — En s i e u e de protestat ion 
contre les é v é n e m e n t s qui se sont produits 
hier, i Berl in, cinq ceut s mineurs ont refus"• 
de prendre le travail , ce m a t i n ; dans toti' 
1 • district, ou chercl ic ît inciter les mineurs 
à s,- mettre . u crève . Trois meneurs out été 
arrêtés. 

UN NOUVEL INTERROGATOIRE 
DE M. KL0TZ 

Paris. 2 mai. — M. Klo tz a été interrogé 
cet eprds-niirli, à la prison de Fresnes . p a r 
' 1 . de Gentile, jusre d'instruction, an sujet de 
la remise ù M. Matliev. industriel, d'un chè-
qne srns provision de 14.000 fr. M. Mfethey 
depuis , R été désintéressé. IL Klotz a déclaré 
que le r' J , ment du chèque avait été retardé, 
par son entrée i la maison de santé de la 
Ma'ma'son. Mais il a ajouté qu'il avait néan­
moins l'intention de le naver. 

• 

LA CONDAMNATION D'UN CAMBRIOLEUR 
ET DE SES COMPLICES 

Clermoui-Ferrand. 2 «nal. — La Cour d'^ • 
sises du ruy-de-Pômc vient de juger un cam 
brodeur, noi.irué Jean Ebner, qui avait est 
à Vichy et ii ltoyat, dans des hôtels ojt il dé­
robait iles bijoux de grande valeur et s'em— 
sait ensuit» de les revendre aux nommés 11 • 
Ir.rie et Uerlnt. S m atnii'. Gabriellc Rome;.. 
avait égaleront reçu des bijoux de lui. Ebucr 
a été condamné à ii:x ans de travaux forcés et 
à 20.000 fr. d'amende; Hillario à 5 ans de tra­
vaux forcés et 10.000 £r. d'ameude, et Mariai 
ii l s ni-'s de prison. Gabriele Ttornev a été ae-
•luitté-. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

Ï.IVEBPO0I» 2 mal. 
\ , •, - , ieportatittn*. ^.7*8 ; America.'C 

hauts» ii; Brt'all ea, hausse -S; Egyptien, tsusse 4:.. 
XSW-OKLEAH«. 2 mat. 

Cotons atidcUinr UpUsd. — DiSBoavsta, 1S.6S: — 
Citons i tf.lut • sur janriir. l S . s l ' l 111*1*, 1S.3.", : 
, , , : (g.»» Isiilrl ' J ii I ' <-'.n : . . ; - . 5 » ; d«c»i:i 
sre, ia.SU. 

NBWTOEK. 2 mai 
CLOTURE. — Cotons Middilag UpUnst. — Ditpo 

niblc, 19.0-5 ; — A terma : Sur mai, lS.S»-«0; juin. 
1S.T0'; jsHUi. 1S.M-66; août. 18.S8: septamsre, 18.TJ : 
octobri'. 1S.9J; novembre, 18.86. 

Recsttea. — Aux ports de l'Atlantique, avilis : sus 
sorts du Onlf». T.OOO; aux verts du Paeiflisss, sasSss; 
ta, a les s l«u i» l'..'..r..:ir. l.ooo. 

Exportât'ons. — Pour ta Qrsiido-Bretasne. t.OOO: 
France et ConOnait 29.000: pour l« .Lvona. S.000. 

Marché des chante* à VEtranger 
stess-Tsssl 8nr Fsril, 380 T/8: Lassa an, « 0 . 3 7 ; 

C&b. trsn'i. 130.": sur Bruxelles. 13 f*. 

SUCRES. —t CthS, prompte litTsiion. Mi .M; — 
\ u n i t : fur jauvicr. 305.Su: tnv.>. -UI.Ou: utsi. 
111.00; juillet. IMd.ÛU; septsnibr,-. IS5.UU; oriobrr. 
SOO.ee: décembre. Ml.ee. 
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